
L’IA ne supprimera pas les emplois, elle va

les transformer. Encore faut-il que les PME

suivent.

Plus de 90 % des travailleurs luxembourgeois pourraient voir leurs activités évoluer avec

l’intelligence artificielle, selon le STATEC¹. Mais plutôt qu’une disparition des métiers, c’est une

transformation profonde des tâches et des compétences qui s’annonce. Encore faut-il que les

entreprises suivent : en Europe, 55 % des grandes entreprises utilisent déjà l’IA, contre 17 %

seulement des petites².

C’est pour accompagner les PME dans cette transition que Patrick Lesage, fondateur de

l’agence de communication Takaneo, et Thibault Sablon lancent naia. « L’IA est désormais

accessible à tous, mais entre expérimenter un outil et l’intégrer utilement dans une entreprise, il y a

un pas important. C’est ce passage à la pratique qui pose problème à de nombreuses PME »,

constate Thibault Sablon, cofondateur de naia.

Transformer le travail et non le supprimer

Dans la majorité des secteurs, l’IA viendrait d’abord augmenter le travail plutôt que le remplacer ;

ce sont surtout les tâches administratives qui seraient automatisées¹. Des études européennes

récentes³ montrent d’ailleurs que les entreprises qui recourent fortement à l’IA sont plus



productives, investissent davantage et ne réduisent pas leurs effectifs. Pour le STATEC, le

principal défi sera d’accompagner cette transition, en développant les compétences et en

réinventant les processus de travail.

Un décalage qui se creuse

Le Luxembourg part pourtant avec de vrais atouts : 33,6 % des entreprises de 10 salariés et plus y

utilisent l’IA, contre 20 % dans l’UE, ce qui le classe 5e des Vingt-Sept². Mais dans les entreprises,

le passage à l’action reste difficile, y compris chez les plus grandes. Selon les résultats

luxembourgeois du KPMG CEO Outlook 2026?, seuls 30 % des dirigeants estiment avancer au

bon rythme, contre 66 % dans le monde, et la moitié seulement juge ses équipes prêtes. Les PME,

qui disposent rarement d’équipes dédiées, le ressentent plus encore.

Un accompagnement pensé pour les PME

Avant de se lancer, les deux cofondateurs ont passé en revue plus de 150 acteurs du secteur, des

prestataires indépendants aux grands groupes de conseil. Leur constat : les petites structures, qui

forment l’essentiel du tissu économique luxembourgeois, trouvent rarement un accompagnement

adapté à leurs moyens et à leurs contraintes. Pour Patrick Lesage, l’obstacle n’est pas tant

technique que stratégique : « Les dirigeants n’ont pas besoin de plus d’outils, ils ont besoin de

recul. Savoir quoi faire, pourquoi, et dans quel ordre. »

naia agit sur trois leviers : former les équipes sur des situations tirées de leur propre métier, les

autonomiser grâce à des assistants IA adaptés aux processus de l’entreprise, et automatiser les

tâches répétitives pour libérer du temps. La formation y occupe une place centrale. « Mon rôle,

c’est de rendre simples des technologies qui intimident. La question que l’on se pose en

permanence, c’est : est-ce que ça sert, et est-ce qu’on peut faire plus simple ? », explique Thibault

Sablon.

Deux générations, une même ambition

naia réunit deux profils complémentaires. « Thibault maîtrise les outils, je connais les entreprises et

leurs dirigeants. Nous nous sommes associés parce qu’aucun de nous deux, seul, ne pouvait

répondre au vrai besoin des PME : savoir ce que l’IA peut faire, et surtout ce qu’elle doit faire pour

elles », explique Patrick Lesage.
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